
    

 

SELEN
  29 septembie 1962

  

 

Crag

 

 

REVEILLE-TOI, PIERRE ! JAC-
QTOT VEUTDIRE QUE LE REVEIL

N’APAS SONNE ET QUE TU VAS ARRI-
VER EN RETARD AU BUREAU !
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  PAPA S’'EST
   

  

  
  

 
 

 

ETSOURIS ! SINON, LESVOI-
SINS VONT CROIREQUE

JE TE CHASSE! I)

 

TU DEVRAIS AVOIR)
HONTEDE QG
T'ETRE RE- 4
COUCHE !
   

 
 

OUF ! CE N'EST PAS UNE SINECURE

   

QUE DE REVEILLER TONPERE TOUS
LES MATIIS, HEIN, JAOQUOT ?
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  LES CRIS: DE JOIE DES
MEMBRES DE L’EXPE-
DITION A LA VUE DE
L’ANTILOPE ABATTUE
LES EMPECHENT D’EN-
TENDRE GRONDER LE
LEOPARD DECU ...

  
  
  
  
  
  

  

   

 
  

   MAIS S'IL Y
A DES LOIS,

LA LOI DU PREMIER AR-
RIVE FREVAUT SURTOUT
DANS LA JUNGLE...

SHEETA RECLAME L'AN-
TILOPE QU’IL À APERQUE

LE PREMIER...
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 LES CRUELLES ET

PUISSANTES WOO-
MOOS SONT FRAPPEES

DE STUPEUR LORS-
QUETARZAN,
L’HOMME-

GORILLE, PRO-
CLAME SA
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BONJOUR, MADAME !  MANDE QUI

ÇA PEUT
BIEN ETRE
Fa i TR

I M 4/1

J hes k R

   

 

  

! L'OUVRE-BOITES
“OU RD J a!

k 1 rh sais
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VOICI LE COMPLEMENT ÿ NON,
DE TOUTE CUISINE, MERCI !

7SEULEMENT69c,
MADAME ! ET     

   

  
    — 2 VOYONS, ANN ! NOUSA E21 JE vous Yio NEN AVONS PAS

“AEN ACHETE UN! /|
 

    
 

ZZ AURIEZVOUS
à479. BESO DUNVie I Ve BALAI, MONSIEUR ?
We 3 pn “ EN , j

   
   

 

 

 

ET DE BONS BALAIS
7 AVEC CA! FABRL

QUES PAR LES
AVEUGLES!

 

 

     

 

 
     

 

 

 

CE N'EST PAS UN RE-
PROCHE, CHERIE, NOUS MAIS,
AVONS UN PLEIN TIROIR JOE! 1U
D'OUVRE-BOITES DANS

LA CUISINE!

 

 

  
AIDER A RECUEILLIR DE
L'ARGENT POUR NOS UNI
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CAISSIER? ICI MLLE
DEARE! HsHeyous
rtA NOTE? JE
VOUS QU CE MATIN!

  

 

   
 

  

 

| / POURRIEZ-voUs ENVOYER UN
| CHASSEUR A MA CHAMBRE? ET |
QUILL. M’APPELLE UN TAXI!
J'IRAI LE RETROUVER A LA

Wl | PORTE DES QUE J'AURAI REGLE
MA NOTE!
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90

à PPpAS DE POURBOIRE! ET.
PUIS, CA IMPORTE PEU QUAND
ON PEUT ADMIRER UNE
JOLIE FRIMOUSSE COMME
LA SIENNE!

 
 

 

  
 

 



 

 
 

  

  

   

    

    
  
   

  

 

    

 

  

     

   

 

ai buy ä

COMPRENEZ-MOI BIEN, MLLE MAYNARD! “aJE NE CHERCHE NULLEMENT A CHASSER EEARE "VOS VISITEURS... MAIS VOTRE MERE Ai, HASCOMPAGNER |
CROIT QUE C'EST LA DERNIERE VISITE AA °° =\ DE MONSIEUR QUI VOUS A BOULEVERSEE! a" : Pay

Sha
|

h

TAL UNE CONFIDEN- DEPUIS TA DERNIERE VISITE, Z I. E
EA TE FAIRE! /# ..4 RUSTY, J'AI REFLECHI A CE QUE TU AS EU RAISON LORSQUON PART DE ZERO ET gh

4 TU M'AS DIT...J'AI COMPRIS.. DE ME REBUTER! AVEC RIEN, CE N EST PAS FACILE *
QUE JE ME SUIS COMPORTEE AVEC MON DE REMPORTER HUMEI EMENT oY
COMME UNE IDIOTE! } PLAIDOYER EN LE MOINDRE SUCCES pa E

FAVEUR DU LES AUTODI- BR JY

NOUVEAU M. DACTES SE :

  

GOBER! TARGUENT

TOUJOURS DES
SUCCES QU'ILS
ONT REM-
PORTES!

 

  

 

 
  

‘ PUISQUE NOUS PARLONS A COEUR , F . ENS To I
plead JE T'AVOUERAI QUUNE IL NE S'AGISSAIT PAS D'AMITIE, BIEN AU CON- |JE N'EN SUIS PLUS AU .

\ FEMME QUI N'A PAS EU BIEN DES PRISCILLA! . .. JE SUIS VENU VOIR TRAIRE, TU AS POINT DE ME TOURNER - BE
OCCASIONS DE REPOUSSER SES
PRETENDANTS ... PEUT SE MONTRER
INSUPPORTABLE ... MEME LORSQUE
SON COMPAGNON NE LUI TEMOIGNE J
QUE L'AMITIE! À

D'ELOQUENCE CAUSE AVEC UNE FEMME. Ie
MAIS QUAND JE SUIS PRES 4
DE TOI, JE ME SENS i,

. BOULFYVERSF!

METTRAIS ENCORE A BEGAYER!

 
  

 

   

 

     

  

   

 

   

  

 

  

  
  
  
  
  

  

      
   

    

N T'A CERTAINEMENT RACONTE OUI, ON M'A NOUS FINE \ TU AS BIEN DIT QUE TU AURAIS
4 POURQUOI JE SUIS VENUE ICI “EN PARLE DE TES ÉOUSERAR AIME QUE JE TE COURIISE MAND A

REPOS”? FIANCAILLES! SERIFUSE J'ETAIS ETUDIANT... SI JE N \/AIS KE >
DESOLE, SI TU TENAIS À, 7 PAS ETE SI TIMIDE! JE TE PRENDS re
FRANK ARNOLD... AU MOT! VEUX-TU VENIR SNUPER hk
QUANT A MOI, JE ME AVEC MOI, CE SOIR, PRTS3" x:

REJOUIS DE CE QUE TU >

à NE L AIES PAS EPOUSE!
ç
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ON VA VOUS
{ JOUER “TON

| SUCRE D'ORGE
; DONNE MAL A

LA GORGE”

  

 

  

  

 
      

  
 

 

       

        

 

  

    

  

SI ON JOUAIT
“JE NE PEUX ON LA CONNAIT Bon,ça va !

PAS, CELLE-LA ! Allez-y !

PAS DANSER ON PEUT VOUS

ENDIMANCHE"? , ) JOUER LA “POLKA
ig} DEBOBLE
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IL N’AI- POUR MOI, IL EST PARTI
ME PAS CHERCHER MME WILSON!
ÇA? ELLE ADORE LES POLKAS!
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- L'historique ferme Saint-Gabrbriel .

La presse, la radio, la té-

lévision montréalaise de lan-
ue francaise et une foule

amis des religieuses étaient

lorsqu’au soir du 15 août
rnier, jour de l'Assomption,

[à maire Jean Drapeau, après

s discours d'usage, leva le

vôlle qui recouvrait la plaque

mmémorant le 3e cente-

flalre de la ferme St-Gabriel,
la Pointe Saint-Charles.

ans l'assistance, le député

ui comté à l’assemblée légis-

fâtive, le chanoine Groulx,
Léon Trépanier, les gens du

voisinage et sans doute aussi

cé chauffeur de taxi qui, peu

de temps avant la cérémonie,

avouait à une journaliste

montréalaise: “Si je connais

{à ferme St-Gasriel ? Pensez

donc, j'allais chaparder des

fruits chez les Soeurs quand
j'étais enfant!

On avait prétendu que les

Soeurs de la Congrégation de

Notre-Dame avaientl’inten-

tlon de vendre, avec ses dé-

pendances, la plus vieille

maison de Montréal. Il n’en

gtSt pas question, et les reli-
leuses, conscientes de la va-

‘ur historique de la Ferme

St-Gabriel, ne sont nulle-

ment décidées à se départir
d'un tel trésor.

Originellement, la métairie

de la Pointe St-Charles fut

un large domaine qui, au-

jourd’hui,  s'étendrait du

uve a ia rue Craig, et de

le LaSalle jusqu’au sanc-

fuaire Notre-Dame de Bon
tours. La première acqui-

lon de terrain date du 25

At 1662, alors que Mon-

gleur de Maisonneuve don-

Bait à Mère Bourgeoys une

frre de trois arpents, puis

Ghe autre un peu plus tard.
n 1668, Mère Bourgeoys

âthetait de Jacques Le Ber
un terrain et une maison a la
Pointe St-Charles, pour une

"
2
2
2

somme de 1,259 livres et y

transportait l'’Ouvroir crée

en 1663 pour ses chères filles

à marier. Là, elles appre-

naient tout ce qu’il fallait

pour devenir maîtresses de

maisons, épouses de colois.

La maison primitive donnée

par Monsieur de Maisonneu-

ve fut abandonnée et servii

de résidence aux embnloyés.

En 1693, un incendie ré-

duisit l’Ouvroir en cendres.

On rebâtit en 1698 sur les

mêmes fondations, une mai-

son en pierres des champs.

C’est cette construction qui,

en 1962, témoigne encore par

son adwmirable architecture

de sa longue et solide exis-

tence: fenêtres basses à con-

trevents de bois diversement

sculptés, poutres d’une scule

vortée, chevrons are-boutés,

chevilles de bois tailiées à la

main, clous de fer forgé,

éviers faits d'une grande

pierre creuse remplissanu la

baie des fenêtres avec déver-

sement au dehors, foyer avec

marmite à crémaillère, soli-

ves creuses où l'on bouvait

dissimuler ies objets ou les

papiers précieux en cas d'at-

taques. Rapidement. toute-

fois, les ‘Fiiles à marier” re-

 
Le grenier dess souvenirs à la ferme Saint-Gabrie!,

a Pointe Saint-Charles.

çurent leur enseignement à

la maison des Soeurs, près de
l’'Hôtel-Dieu (là où se trouve

aujourd'hui l’édtfice Cas-

grain & Charbonneau) et

l’Ouvroir de la Pointe St-

Charles devint résidence de

la métairie pour les religieu-

ses et les employés. En 1760,

un régiment anglais ayant à

sa tête Sir Jeffrey Amhers'

s'installa à la métairie. Mal-

gré la crainte que leur inspt-

raient les soldats ennemis, les

religieuses les reçurent si

bien qu’elles s'attirèrent unir

protection sûre et durable.

Aujourd'hui, ies religieuses

de Notre-Dame utilisent Ia

Ferme St-Gabriel comm”

maison de .epos, et le musée

qu'elles y ont installé sera

ouvert au public prorhaine-

ment.

La maison actuelle 9 con-

servé les mémes dimensions,

le mêrre style normand et 13

même disposition des pières

que celle incendiée en 149:

Dans les combles et les dif-

férentes salles, tune foulr

d'objets de grand” valeur

qu'une religieuse s'emploie

actuellement à dresser l'in-

ventaire. Des meubles, des li-

vres rares sinon uniques, dei

bibelots, des objets liturgi-

ques de grande valeur. des

tableaux donnés par Louis

XIV A Marguerite Bourgeoys.

de vieux instruments dont on

se servait alors courammer{

à la métairie ou aux cuisine,

et bien d'autres “hoses en-

core. Pour les Montréalais,

la Ferme St-Gabrirl est Un

inestimable trésor histor:-

que. Ele l'est aussi, d'ai:-

leurs, pour tous ceux, de

quelque région qu'ils soient,

qui manifestent encore u»

réel intérêt pourles premier.

temps de la -olonie.

J.C.
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L’Exposition mondiale de

Seattle, rendez-vous on ne peut
plus cosmopolite, rend un par-

ticulier hommage au Canada,

du 10 au 15 septernbre en pro-

clamant ces dates : ‘La semai-

ne du Canada”.

Premier pays à s'inscrire sur
cette “terre d’un monde fu-

tur”, le Canada occupe à Seat-

tle une aire de 11,900 pieds
carrés dans le pavillon du Com-

merce et de l'Industrie. Il y

expose ses dernières réalisations

dans les domaines de 1a science

et de l’industrie. Ainsi, l’appa-

reil électronique pour lJ’établis-
sement de tickets, mis au point

à l’intention d'Air-Canada, est
un exemple des progrès accomz

plis dans le domaine du traw*-
port.

L'intérêt que parte le Ca-

     

 

    oli y a de tout pour tous a Seattle. Pour ces deux

  

à = : gs . . i MRR RNR +
petits Canadiens, les magnifiques ballons imprimés Pour Paul West, âgé de

*“ font leur bonheur. Îls les achètent à l'ombre de l‘ai-

2 .guille. de l’espace, haute de six cents pieds.
À . To

trois ans, de Vancouver,
l'Exposition du XXIe siècle
est un monde de merveilles.

    

Les Eperviers d'or (Golden Hawks) dans le ciel de
Seattle. Is évoluent avec précision en

fendant l‘air d’un bruit strident.

Le destin du
Canada y brille !

 

nada aux sciences de l'espace

est signalé au moyen du satel-

lite “Topside Sounder” (sonda-
ge par le dessus), conçu pour

explorer les couches supérieu-

res encore inconnues de l’ionos-

phère.

Le “Theratron’”, appareil pour

le traitement du cancer, cons-

truit par l’Atomic Energy of

Canada Limited, et en usage
dans le monde entier, illustre

un aspect de la contribution du

Canada à l’emploi de l'énergie
atomique à des fins pacifiques.

La photographie aérienne et

la préparation de cartes, do-

maines où le Canada a acquis
une grande renommée, sont

également représentés au stand

canadien. Le Canada fournit

plusieurs autres exemples de ses
réalisations scientifiques dont:

l’exposition d’instruments des-

sinés par le Conseil national

‘de Recherches pour la suture

des artères au moyen d'agrafes,

et la maquette d’un aéroquai

pour avions à réaction, cons-

truit à l’aéroport de Malton à

Toronto.

Le Canada a également vou-

lu donner aux visiteurs de

Seattle une idée des nombreux

travaux exécutés dans ies Ter-

ritoires du Nord-Ouest et dans

les fles de l'Arctique. Le pavil-

lon du Canada parle aussi de

la grande variété des entrepri-

ses scientifiques auxquelles tra-

vaillent présentement de nom-

breux chercheurs de divers mi-

nistères du gouvernement et

des progrès prévus pour le siè-

cle prochain.
O.N.F.

 
 

Ech
du Can:

C'est une semaine haui en c
présentée le Canada à l’Expositi
de Seattle, du 10 au 15 septembr

nisateurs, sous la direction du

général Glen Bannerman, n’ont
pour mettre en lumière le dynar
nation encore jeune mais pleine

tions, surtout de promesses d’a

 

Les talents artistiques des Fc
canadiernes se sont jointes aux a.
diens de l’art dramatique et n
donner au monde entier réuni ©:

preuve que le Canada, bien que

par l’industrie et le commerce,
pas pour autant les domaines de

de niveau intellectuel d’un* peur

Le plus grand déploiement

et pacifique de l’histoire de I’A
dienne donna lieu à une manife

le pittoresque et le grandiose )
absents.

Dans une vaste retraite, que

nomment “tattoo”, des centaine:
des fanfares en nombre impress.
uniformes aux brandebourgs so

les fameuses tuniques rcuges de

merie royale, ont contribué à brc
les miliers de visiteurs, une fre

retraçant toute l’histoire du Ca

Le metteur en scène de cette
festation, sorte de Cecil B. DeMil
me, est le capitaine Ian Fras
Glasgow, Nouvelie-Ecosse. 11 a

les préparatifs d’une telle parad

sité un soin des détails insoupcc

ploiement n’a pas manqué de se

tige du Canada et de ses Force
est présente dans le cadre de

 

ameeu ,
 

Toute la famille West, de

‘ cinq ans, et Cheryl-Anne,
: termine le 2] octobre. L:

: bre



 

  

  

  

  

  

      

  

  

 

    

 

   
     

   

 

   

  

 

  
  

  

  
   

 

  

 

  

 

  
  
  

  

 

anada à Seattle
€ haui en couleurs qu’a

à l’Exposition mondiale
15 septembre. Les orga-

irection du commissaire

rman, n’ont rien négligé

ère le dynamisme d’une
mais pleine de réalisa-
‘omesses d'avenir.

ques des Forces armées

jointes aux artistes cana-
1atique et musical pour

ntier réuni a Seattle, la

da, bien gue trés occupé

commerce, n’en néglige
domaines de l’art, sorte

el d’un* peuple.

déploiement militaire...

stoire de l’Armée cana-
une manifestation dont

grandiose ne sont pas

retraite, que les Anglais
des centaines de soldats,
bre impressionnant, des

1debourgs somptueux et

es ‘rouges de la Gendar-
ntribué à brosser, devant
urs, une fresque colorée
stoire du Canada.

ène de cette vaste mani-

eci] B. DeMille en unifor-

1e Yan Fraser, de New

1cosse. 11 a déclaré que

> telle parade ont neces-
ails insoupconné. Ce dé-
ranqué de servir le pres-
de ses Forces armées. Il
e cadre Ce la “Semaine

> West, de Vancouver, papa, maman, Paul, trois ans, Mark,

eryl-Anne, 10 mois, est à Seattle. L'Exposition de Seattle se
ctobre. La Semaine du Canada se tient du 10 au 15 septem-’

du Canada”. Chaque nuit, des milliers de
visiteurs, massés dans les gradins du stade

de Seattle, ont assisté au déploiement mili-

taire le plus important auquel ait jamais
participé le Canada.

c
e
r
t
e

Depuis la Cavalerie irancalse de 1755,

jusqu’aux Eperviers d’or (Golden Hawks),

toutes les phases de l'histoire du Canada ont
été représentées.

a
q

Les pilotes de l'ARC n’ont pas participé

aux manifestations nocturnes, certes, mais
ont donné chaque jour, dans le ciel du Paci-

fique, un ballet aérien éblouissant.

La Marine canadienne éfMit également
représentée dans le port de Seattle par un

‘ + i

Brigit J ( ; ‘destroyer escorteur c'escadre. igit Jensen, du Danemark (au centre) en compagnie de Ross Bateman, 1 b
Toronto, et de Marlou Adshead, de Vancouver, passent des jours heureux
Seattle ou les pavillons parlent d'une foule de pays dont le Canada, le Japon,
les Indes, l'Amérique du Sud, etc.

1

Dans le domaine des arts non militaires,

soulignons les événements suivants qui ont

été présentés à Seatile dans le cadre de la
“Semaine du Canada”: La Comédie cana-
dienne, de Montréal, présente une version

anglaise de “Bousille et les Justes”, mettant

en vedette : Gratien Gélinas, Béatrice Picard,

Jean Lajeunesse, Thérèse Arbic, Paul Berval,
Gilles Latulipe, Yves Gélinas, James Dochan

et Cosette Lee. L'’Orchestre de musique de
chambre, de Vancouver, a mis en vedette le

soprano canadien Lois Marshall.

Mentionnons particulièrement à cette

“Semaine” les concerts de la fanfare de
l'Aviation royale du Canada et le fameux

spectacle musical équestre de la Gendarmerie
royale du Canada, réputé dans le monde en-

tier.

Une quarantaine de films sur le Canada
ont également été montrés aux nombreux

visiteurs de Seattle. O.N.F.

 

   

     

   

  
-# à 28 2 i i A    

* Des cadets de la Marine royale du Canada, de Rolay Roads, Colombie-Britan-
nique, en face de l‘Edifice des sciences à Seattle. Ce sont, de gauche à droi-

2 te: Michel Giasson, de Sillery, Qué.; Charles Parsons, de St-Jean, Terre-New-
: ve; Tim Stasiw, de Vineland, Ont., et Russel Webster, de St-Jean, Nouveau-
Brunswick.

(Photos de l'Office national du film du Canade)
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1937

Le gouvernement libéral a em-
pêché l'exode de l'industrie du
papier du Nord antarien vers le
sud des Etats-Unis, a déclaré
aujourd'hui le premier ministre
Hepburn. On a trouvé le moyen
de fabriquer du papier à bon
fâarché avec ie pin de la Caro-
line, dit-il. Pour parer à ce dan-
fer, le gouvernement a concédé
de nouvelles réserves forestières
et a permis l’exportation de bois
de pulpe. Le résultat est que 12
nouveaux moulins sont un cons-
truction dans te Nord, ce qui re-
présenie une somme de 350,000.-
000.

* x x
l'idée . depuis Îéhgtemps prô-

née par “Le Droit” de construire
un nouveau poste de police à
Hull! se réalisera peut-être dans
un avenir rapproché. Le maire
Alphonse Moussette a déclaré
hier au Conseil de ville que le
comité de police. dont il fait
partie, considérait l'opportunité
de construire un nouveau poste,
un agrandissement du local ac-
tuel n’étant ni avantageux ni éco-
nomique.

* x
Mgr Georges Courchesne, évê-

que de Rimouski, a demandé hier
au 1,400 contribuables de la ville
de voter en faveur de la tempé-
rance au plébiscite de demain.
La vente légalisée des boissons
cache parfois la distribution illé-
gale, dit-il

fe Co Ea

    }

Ce pupitre sera très commode à la maison. Vous pouvez le faire vous-même grâce au patron no 285
que vous obtiendrez au coût de $1.25 en vous adressant à Monitor Enterprises,

Il va

25 ans!

— 1962

L'ancien pvetnier ministre on

tarien George Henry a fait de
nouveau connaître sa position: en-
vers les écoles séparées. M. Heu-
ry a déclaré hier à York-Est que
M. Hepburn avait menacé en
1936 de déséquilibrer le système
des écoles publiques. La meil-
leure chose que les catholiques
puissent faire, dit-il, est d’aban-
donner leurs écoles, de se rallier
à nous et d'envoyer leurs enfants
aux écoles publiques. ‘La sugges-
tion a été longuement applaudie

x + x
Le sénateur Hance Logan est

traduit en correctionnelle d’Otta-
wa et accusé de fausses repré-
sentations dans l’affaire du capi-
taine Hatfield. Il est remis en
liberté provisoire moyennant un
cautionnement de $5,000.

* = *
De retour d’un congrès inter-

national des finances, tenu à
Boston, le commissaire E.-A
Bourque à préconisé hier J’ac-
quittement de l’impôt par tem-
pérament, la répartition des re-
venus de l’auto entre les provin-
ces et les municipalités, et l’ad-
ministration exclusive des se-
cours par l'Etat.

* x #
Les dictateurs Adolf Hitler et

Benito Mussolini feront conjoin-
tement un appel mondial en fa-
veur de la paix dans leurs dis-
cours qui clôtureront un rallie-
ment monstre à Berlin demain.
Peas agen gee, =

 

   

 

Cette table sera très pratique pour différents jeux.

 

 
Vous pouvez la faïra

vous-même grâce au patron no 217, en vente au coût de $1.25 chez Monitor
Enterprises, 7005, Kildare Road, Montréal-29, Qué.

Mussolini a écrit son discours en
italien à bord du train, puis l'a
traduit lui-même en allemand. 1!
a appris l'allemand en travailiant
comme maçon en Suisse alleman
de, durant sa captivité.

x # +*
King Clancy, pendant de lon-

gues années une des vedettes de

pe
8

7005, Kildare Road, Montréal-29, Qué.

nronan,

la Ligue nationale de hockey,
sera désormais adjoint à T. P.
Gorman, instructeur des Ma-
roons de Montréal. Le vétéran
ne jouera plus, mais se contente-

ra de diriger l’équipe aux cours
des parties.

x x +*
La compagnie de téléphone
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Beli a annoncé aujourd'hui que
le téléphone à cadran automati-
que sera installé dans un mois
dans une bonne partie de la ville
d'Ottawa et toute la ville de Hull.
Plus du tiers des 30,000 télépho-
nes en usage à Ottawa seront au-
tomatiques après le 20 novembre
prochain.

* ¥® +*
La Russie et le Japon sont

actuellement à concentrer des

troupes le long des frontières
déjà bien gardées de la Sibérie
et du Mandchoukouo, et on craint
fort que l’URSS intervienne dans
la situation en Extrême-Orient.
Les journaux de Tokio rappor-

tent aujourd’hui qu’une alliance
militaire secrète existerait entre
la Russie et la Chine.

x %* x
La Ligue du peuple d'Alberta,

au cours d’une assemblée publi-
que, a adopté une résolution de-
mandant la démission immédiate
du gouvernement créditiste de
M. Aberhart. La législation cré-
ditiste, dit la résolution, menace
le progrès de l'Alberta et la li-
berté constitutionnelle de la po-
pulation.

& x x
En fin de semaine, deux cas

certains et un cas douteux de
paralysie infantile ont été signa-
lés aux autorités médicales
d'Ottawa, portant le total de
l'année à 112, dont 103 étaient
des résidants d’Ottawa.

En même temps qu’il condam-
nait hier le communisme, Mgr
Fulton Sheen, recteur de l’Uni-
versité catholique de Washing-
ton, a condamné aussi le capita-
lisme. “L’Eglise catholique, dit-
il, ne reconnait pas le capitatls.
me sous sa forme actuelle, parée
qu'elle croit que l'ouvrier devratt
participer au méme titre que lo
capital aux profits de I'industrie
et du commerce”.

A cause des travaux de génia
assez compliqués qui sont com.
pris dans cette importante entre-
prise, la reconstruction et l'élax-
gissement du passage inférieur
de la rue Nicholas reliant la
Côte-de-Sable à Ottawa-Est, ne
seront exécutés que l'année pro-
chaine. La ville d'Ottawa a sous-
crit $30,000 pour ces travaux,
tandis que ie fédéral versera
$52,000.



 

  

     

   

   

   

   
  

JAIMERAIS BIEN, YOGI,
Cw d MAIS L'AFFICHE ME LEFi i

DEFEND!

   
REGLEMENTS — ;
M ES: àa

Ne pas nourrir les "3 3
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DESOLE, MONSIEUR ..
NE SAVEZ DONC PAS LIRE ?

   NE ME LE DEMANDE PAS. À
YOGI... JE NE FAIS PAS LES BE
REGLEMENTS. . DEMANDE AN
PLUTOT AU CAPITAINE!       

      

 

  
PUISIJE ME SERVId
DU TFLEPHONE, GE

NERAL? 4
  NE ME LE DEMANDE PAS

... JE NE FAIS PAS LES
REGLEMENTS. .. ’

COMMENT POURRAIS-
JE LE SAVOIR... JE NE
FAIS PAS LES REGLE-
MENTS... DE-
MANDE PLU-
TOT AU COLN-

  
    

 

NE FAIS PAS LES RE-
GLEMENTS ... DEMAN-
BE PLUTOT AU GENE.

 

       

      

    

  

    

 

  

 

 

   
BONJOUR, YOGI. OUI, PA- Ÿ
PA EST ICI, A MES CO-

TES!       
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‘Pas trop dur, Ç ot Gur” dehe
ce métier de fan zut! Le 1616 ‘

- ; . a M Croyez-m'en, capitaine! Pas de plus ,Lamiutesveut sent, jevaisreprendre mo 197 ul 4 beau métierqueceluideroit L'or lerai Bongo! Jeveuxme eon Votreicri 1 ; ' Rie a fact ; - !
fama par sa couronne au micrhomme! â À certitude d'être toujours “le premier ronnet C'est un ordre! Majests!
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Vous vo 2° itaine! J'ai d
Ouais... ï' ; a

Fautoritd:Anemt+ net ai de A propos. la reine vient ac OUT là reines 1ste
téléphoner! Elle rentre de

: Tenez. prenez- Fiiditdcances cet après
lal Et bonne’
chance! .
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VOICI COMMENT LES OBTENIR! Commencez à boire du
CHOCO Cadbury—le merveilleux mélange qui donne instantanément au lait la
saveur du chocolat en barre. Pour le prouver, chaque boîte de CHOCO contient
un ou plusieurs échantillons de délicieux chocolat Dairy Milk—un échantillon
dans le format de 14 lb., 2 dans le format de 1 1b. et 4 dans le format de 2 lb. Les
étiquettes de ces tablettes-échantillons sont précieuses. Conservez-les. Faîtes par-
venir 8 de ces étiquettes à CHOCO, Case Postale 249, Delorimier, Montréal 34,
et vous recevrez gratuitement six tablettes Cadbury, format régulier. Com-
mencez dès maintenant à collectionner les étiquettes des barres-échantillons et
envoyez-en aussi souvent que vousle désirez.

a CADBURYS

RUM-BUTIER
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EN EFFET! IL A VOULU TE
ROULER! MAIS CE ZEBRE
N’EST PAS UNE MONTURE
ORDINAIRE! C'EST UN ANI-
MAL SAUVAGE! LE CHEF A
CERTAINEMENT DU SE FAIRE
RUER DE FACON MAGISTRA-

   

  

   

[ene SAM,
Si TU PEUX

—ARRETER
CE BISON!

 

   
  

 

   

o
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eu CASTOR, VIENS NOUS MONTRER OU TU AS QUITIE LE CHEF
GRAND-AIGLE! IL VA SE TUER S'IL CHERCHE A MONTER LE ZEBRE!
ZT AMENE LES SIX CHEVAUX QUE TU LUI AS ESCRGQUES! TU VAS
LES LUI RENDRE! :

 

  C'EST PAS )
JUSTE! C'EST
REVOLTANT! 

[a| VA |
 

NOUS ALLONS RETROUVER
LE CHEF GRAND-AIGLE
AVANT QUE LE ZEBRE NE

LE TUE! RAYEES!  

 

NISER UNE BATTUE AFIN DE RETROUVER
DOC AFRIGANUS! IL A PEUT-ETRE EYE AFRICANUS QUI SEN

ON Y VA? ESPERONS queL JE VAIS D'ABORD TELEPHONER FOUR ORGA-

GRIEVEMENT BLESSE PAR CES BRUTES VIENT!

<
iL FAUT RETROUVER LE WAGON DE DOC
AFRICANUS, RED! LUI ET SON ASSISTANT
ONT DU EN AVOIR DE TOUTES LES COU-
LEURS QUAND LES ZEBRES SE SONT EN-
FUIS!  

  
  

 
TO! T'INQUIETER COMME N
UNE VIEILLE SQUAW! RE-
GARDE LE WAGON DE DOC

 

 

 

 

ON DIRAIT QUE
LE WAGON A
PASSE SOUS
UN EBOULIS!

NUN ZEBRE! UN BISON! O

MAIS QU'EST- 3 AURATOUT

 
  

ET JAJOUTERAI QU'IL EST PARVENU A CALMER
L'AUTRE ZEBRE! QUAND LE ZEBRE SE REBIFFE, IL

LE ZEBRE EST DE-
COURAGE! IL. A BEAU RUER LE BISON A JOURNEE
LONGUE, LE BISON ENCAISSE SANS BRONCHEE!
IL EST BAT! COMME UNE LOCOMOTIVE!

+ LENCORNE ET L’ENTRAINE!  

 

MAIS COMME IL EST TETU, IL N'Y A
PAS MOYEN DE LE FAIRE TOURNER! iL
FAUT LE SUIVRE! ET EN LIGNE DROITE,
S'IL VOUS PLAIT!

 

 

Reg. U. &. Pat. Oflen V

88eer) ———— VELAINEDenos'AUTR . DOC!C! IL A ENCORE NOUS VOUS AVONS CRU
BLESSE! MAIS D'OU
VIENT LE BISON? C'EST
LE PREMIER QUE JE VOIS
ATTELE!

   

 

LES EMBETEMENTS N'ONT
PAS MANGUE! LES ZEBRES
ONT MIS LES HARNAIS EN
PIECES! PUIS LES INDIENS
NOUS CNT OFFERT CE BISON
DOMESTIQUE! IL EST TRES
DOUX! JE L'AI EU POUR DIX
GALLONS D'HUILE DE SER-
PENTS D'AFRIQUE!

   

        

OUI! IL NOUS À REMORQUES A TRAVERS DES CLO-
TURES, DES FORETS ET LE DESERT! ENCORE CHAN-
CEUX QUE NOUS SCYONS VENUS ICI PLUTOT QU AU
CANADA OU AU MEXIQUEL

  N ig P



   
    

     

   

   
    

   

 Veux-tu bien te taire et me\
Bon,tu as appris à la radio que le reconduire à l’hôpital,

Dr Lebon est à l’hôpital .. . tu ne l’as Tony !
va qu’une seule fois ! Gr dirait,
Allison, que tu y tiens, ma foi !

 
 

 
 

, q Le sergent r'a raconté que dans ton
Lorsque tu M à5 La police a dû te le dire ! état d'élsiété, tu t'es vanté d’avoir
quittée où es-fu |} Fe suis afé prendre un expédiË quelqu’un à l'hôpital, en plus

A propos, Teny .. . Rtaconte- "y

moi donc ce quis'est passé
EXACTEMENT la nuit

dernière ! fl coup... etpuis, je me suis du barman !

a battu avec le barman!

   
  

 

 

  
    
  
     

     
  

Tume fais penser à l'avocat Entre-terrips...
N'aie pas honte de

du gouvernement, Allison ! sie Dpleurer, June ! Ça
te soulagera !  
   
  

  
   
  
   

On dit un tas #cheses quand
» 1

on est ivre Allison ! | Désolée, Mélissa !
Mais je n’en peux

Et sou-

vent,
c’est la

vérité !    
   

 

 

On s’habituebien vite à cœux qu’on NT Et, out à coup, on s'aper-
aime . .. On croit que le temps passe oit que le présent est

différent ... Ce
Dut chanser -

C
e

sont deet que rien ne p g neuvelles joies. .

.

et, trop
souvent, de nouveaux ‘ Z

chagrins ! €

  
Quand je pense qu’il est là … .
et que nous ne pouvons rien

pour iui !

 

 
 

 
 

 

 

 



  

 

  

 

  

  

SUK LES
SENTIERS

LESPLANTES QUI ONT PERDU +
R CHLOROPHYLLE NE

PEUVENT PLUS PRODUIRE LEUR LA CUSCUTE, PLANTE PARA-

DOIVENT, POUR SURVIVRE, DE LA MEME FAÇON QUE
COMPTER SUR LES PLANTES LES AUTRES SEMENCES.

VERTES.

 

 

A

po
PROPRE NOURRITURE ET / SITAIRE, GERME A PEU PRES

  
      
  

    

 

     

  

 

   

EN QUE] E D'UNE AUTRE
PLANTE, LA CUSCUTE CON-

TINUE DE CROITRE EN

CERCLE JUSQU'A CE
QU'ELLE AIT ATTEINT

UNE TENDRILLE, PRO-
#8 VENANT DE LA GRAINE
#8 GERMEE, SORT DU SOL  

MAIS C'EST LA QUE CESSE
TOUTE RESSEMBLANCE
CAR AUCUNE FEUILLE NE
POUSSE SUR LA TENDRILLE
TANDIS QU’ELLE CROIT

EN CERCLE.

QUATRE POIICES DE LONG k

 

 
 

 

 

  
      

 

 

MAIS SI LA TENDRILLE TATONNANTE PAR- g 4.-
VIENT A TOUCHER UNE PLANTE APPROPRIEE, f=
ELLE S’ENROULE AUTOURDELA TIGE ET i À
DEPLOIE DES SUÇOIRS QUI SE COLLENT f 3

A LA PLANTE. : A;

  

ET BIENTOT, LA
TENDRILIE FI-

 

  

LIFORME

MEURT ET LE
PARASITE TIRE

’ A DEFAUT DE TROU- 4 SA NOURRITU-

vo VER UNE AUTRE RE DES TISSUS
# PLANTE, ELLE SE VIVANTS DE SA

DESSECHE ET VICTIME !
MEURT...

   

 

   
     

— ET
¢ ofa?U5A AR =veKke \ =A)
NyLACUSCUTE, APPARENTEE AU VOLU- 6 , NadEN /

7 BILIS DES JARDINS, COMPTE PRES d WN 2 7 Je
a DE 200 ESPECES REPANDUES DANS > 7al 7 Ÿ rr

| L'UNIVERS ENTIER. | 2, ubiat 7%

À \VEle
is - \ h A of -. À LA,

ON L'APPELLE AUSSI COMMUNEMENT

CHEVEUX DU DIABLE, BARBF DF

MOINE, TEJGNE, ETC.
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Philoméne
Par ERNIE BUSHMILLER

 

    

 

  

 

      

 

LA MAISON EN EST PLEINE ! JE VAIS
RAMASSER CES VIEUX MAGAZINES ET

LES JETER! _
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